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IMMMBLES A VENDRE

ON OFFRE 7474

à vendre ou à louer, de suite,
ane belle maison à Bôle, à proxi-
mité de deux gares, convenant
spécialement pour pensionnat,
marchand de vin et enoaveur ;
9 ohambres, vastes dépendan-
ces, verger , jardin , terrasse ,
buanderie. Vue splendide ; eau
dans la maison. S'adresser au
propriétaire Maro Durig, Bôle.

ENCHÈRES D'IMMEUBLES
à GORGIER

Le jeudi 10 septembre 1895, dès
les 8 '/s heures du soir, au café Hum-
bert, à Gorgier, l'hoirie de Edouard-
François Maret exposera en vente ,
par voie d'enchères publiques , les im-
meubles suivants :

Cadastre de Gorgier.
1. Article 3134. PI. fo 4, n» 137. En Ràlin ,

vigne de 480 mètres = 1 a/-, ouvrier.
2. Article 3135. PI. fo 5, no 42. Au Mau-

pas , vigne de 159 mètres = 2/% ouv.
3. Article 3136. PI. fo 13, no 56. Aux

Plantées, vigne de 470 m. = 1 ',', ouv.

4. Article 3138. PL f» 19, no 94. La Crottaz,
vigne de 1674 mètres = 4 3/4 ouv.

Article 3138. PL fo 19, no 95. La Crottaz,
champ de 4806 met. = 14 {/ t perches.

Article 3138. PI. f° 19, n° 96. La Crottaz ,
vigne de 382 mètres = 1 ouvr. env.

5. Article 3139. PL fo 24, n° 20. Sur la
Payaz, vigne de 1422 met. = 4 ouv.

6. Article 3140. PL fo 10, no 39. Clos
Dessous, vigne de 2115 m. = 6 ouv.

7. Article 3137. PI. fo 16, no 41. En Bû-
chât, champ de 1170 m. = 3 V2 perches.

8. Article 3141. PL f° 16, no 54. En Bio-
léaz, champ de 22644 m. = 8 V3 poses.

S'adresser, pour tous renseignements,
au notaire soussigné chargé de la vente.

St-Aubin, le 26 août 1895. 7705
Ch«-E. GUINCHARD, notaire.

A vendre, à Hauterive :
1° Une petite maison de deux étages,

avec toutes dépendances et jardin ,
située au milieu du village.

2° Une vigne de deux ouvriers, sise aux
Prises de Marin.

Pour renseignements , ^s'adresser à
MM. Court & Cie, faubourg du Lac 9,
Neuchàtel. 7628

ÏIITIS PAR VOIE D'ENCIËBES

VENTE MOBILIÈRE
à CORCELLES 7848

_Le lundi 9 septembre 1895, dès
8 heures du matin, on exposera en vente,
par voie d'enchères publiques, au domi-
cile de M. Jonas Dubois, à Corcelles, les
objets suivants :

Un pressoir avec accessoires, 12 gerles,
1 vase de 3000 litres, 2 pipes, 4 ton-
neaux, 1 frpmagère , 3 seilles, 1 arche à
farine, une dite à graines, des outils de
vigneron, 1 épuroir, 1 billon de planches,
1 tas de foin et quantité de petits objets.

S'adresser, pour voir ces objets, en
l'Etude du notaire DeBrot, à Corcelles.

ANNONCES DE VENTE
On offre à vendre quelques cents bou-

teilles de Pommard 1884 et Grand
Bourgogne 1889. — Prix avantageux.
— Le bureau Haasenstein & Vogler indi-
quer^ 7923

VIENT DE PARAITRE :

PORREKIKI
Suite des Voyages en Afrique

par LOUIS AMIET
En vente à la librairie Guyot et au

kiosque. — PRIX : 15 centimes. 7920

ft la Corbeille de Fleurs
A partir d'aujourd'hui et pendant toute

la saison, splendides FRUITS de
dessert. 7928

Expéditions au dehors.
Se recommande,

L. RACLE.
— TÉ LÉPHONE —
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EXPOSITION PERMANENTE
DE MACHINES ET INSTRUMENTS D'AGRICULTURE

cŝ Lit /f \  BATTOIRS

T T I B̂ Ŝ 
HACHE

"PA?îÎ!?' TARARES
I M ] &*ËÊ&W CONCASSEURS

(rf^^^P^ISsalffî P^ism». Coupe-Racines

^̂ ^̂ ^̂ ^̂^ ^P HERSES-SEMOIRS — POMPES
BUANDERIES

Charrues Brabant Ott «s^^& -Éb
PRESSOIRS à RAISINS et à FRUITS ,̂ ^^^^^ fâl

Fouleuses à raisins. Broyeurs à fruits '"^^^^^^^^^y
A L'AGENCE AGRICOLE, M U _ k Crêt 23, NEUCHATEL

Schùrch, Bohnenblusf & Cie
successeurs de J.-R. GARRAUX

Représentants exclusifs pour le canton, de Neuchàtel de ,593
J. RAVSGIIENBAGH , fabrique de machines agricoles, à ScliatThouse;

Franz OTT, lalu iciat de charrues, licrses, rouleaux, etc., à Wo%

Ti vj pnt Miiini» M1 tar "W UI "B en flacons depuis 90 centimes, ainsi que des
d'arriver |W7f ATCTêI I "̂  ̂à lR miMU

*e' °heZ
du gUFml^A^il B. FALLET, rue de l'Industrie,

! Les flacons Maggi sont remplis de nouveau à très bon marché.
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MAISON
FÉLIX ULLMANN FILS & Cie

18, Sue du Sejoa - NEUCHATEL - Grand'rne, 9

Spêcialiié ptw TBO'JSSEftUX
Toile» ©cru.©, très forte, pour draps de lit, largeur

180 cm., depuis 95 ©t®» le mètre.
\ Sliipting de Mulhouse, sans apprêt , largeur 82 cm.,

depuis -45 ©t®. le mètre.
Toil© ©cm© suisse, depuis 25, 35 et 45 cent.

le mètre.
E®snuii©-iMLa.iii.s, mi-fil damassé, depuis 30 ©.

le mètre. 
Choix très important en

TOILERIE, LINGE DE TABLE ET LITERIE
qualité çjeizreiritie.

Un lot de Couvertures cl© laiu© seront
vendues à TKÈS BAS PRIX. 697

r BIJOUTERIE p 
HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JEANJAQUET 4 Cil.
| B-M ehoil dm tem IM gtirei Fondée en 1833-

S-ULCCOU8-UX
Bfaisom du Grand Hôtel da I«ae

NEUCHATEL
•çmmmmmmmmÊÊmmuuii ¦iiii_______ _____w_______a>__M

LIBRAIRIE ATTINBER FRÈRES
JNEUUJdATKL 1

Trésor de la vie pratique, indispen-
sable à tous les ménages, 1 fort vol.
de 736 pages, avec vignettes, cart.,\4  fr.

.La peinture à l'ean, par Mlle de Sé-
rignan 3 fr. 50

J. BTovicon. — La question de l'Alsace-
Lorraine, critique au point de vue
allemand 1 fr.

X_ivre d'or des souverains, relié, 12 fr. 50

BISCQTINS MATTHEY
Bons desserts économiques recom-

mandés aux ménagères.— Seuls fabriqués
d'après la véritable recette neuchâteloise
et appréciés depuis plus de 30 ans.

En vente uniquement à la fabrique, rue
des moulins no 19, Neuohâtel. 5042

Se méfier des contrefaçons !

PRUNEAUX - REINES-CLAUDE
POMMES

A vendre, de gré à gré, la récolte
sur pied d'une vingtaine d'arbres. S'adr.
à la Coudre n° 9. 7932

CERCUEILS wmm
de luxe et ordinaires.

Dépôt chez Lis JEANRENAUD , menaisier
15, ÉCLUSE, 15 5085

A VOn flra un calorifère et un appa-
VDIIUI O reil à gaz pour bains. Bas

prix. S'adresser à M™0 Curdy, rue Haute
n» 29, Colombier. 7930

FROMAGE
l 1i>ii v_'_ _ M_ l™ qualité, pièces de 25 à
Ull lyt l t 35 kilos, à 1 fr. 40 le kilo ;
2me qualité, à i fr. 30 le kilo, chez
]M_ . A. BRETON

rue Fleury 16, Neuchàtel. 7599c

ftT'È'WT} T?Ç A vendre deux bonnes
WJlJsl V JEvAd jeunes chèvres. S'adres.
à Fritz Zehnder, à Coffrane. 7924

On offre à vendre
I un cheval de 6 */ 2 ans. bon pour le trait

et la course, robe rouge. S'adresser à
Louis Chautems, à Bôle. 7718

BOME OCCASION
-

A vendre, à, bas prix, la fer-
mente d'une serre à deux pans,
de dix mètres de longueur sur
trois mètres de largeur. S'adr.

i a Ed. Dnbois-Favre, à Coîom-
hier. 7802

'¦ An nffrp à vPnHr_< P°ur cause de cban"i UU U111C d VCUUrt. gement de domicile.
. ju squ'au 15 ou 20 septembre, 500 à 600
! volumes provenant d'une ancienne biblio-
i thèque. Livres d'étude, français, allemand,
i espagnol, latin, grec; dictionnaires, etc.
; Potager et quelques meubles. S'adr. chez

M_n° Knôry, rue de l'Industrie 6. 7851

AMEUBLEMENT  ̂ï
vendre, rue de l'Industrie n» 15. 7313

CIHIEISr
A vendre un bon chien da chasse,

de 4 ans, jau ne et blanc. Adresse : G.
Ackermann , im Ring, Bienne. 7939c



CONTINUATION DE LA LIQUIDATION
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PRQPRIÏffi J LOUER
A LOUER, dès maintenant ,

DNE JOLIE PROPRIÉTÉ
aux abords de la ville. Jardin
d'agrément. Situation agréable.
S'adr. Etude Emile Lambelet,
notaire, Hôpital 18. 7590

A louer, au 1« étage, un petit loge-
ment propre, de deux chambres se chauf-
fant, cuisine avec eau, galetas et dépen-
dances, pour le 24 septembre. S'adresser
rue des Fausses-Brayes , au magasin
G. Winzenried. 7937e

A louer, pour le 1er octobre ou plus
tôt si on le désire, un joli appartement
meublé, de 4 à 5 pièces, avec les dépen-
dances. — S'adresser Vieux-Chàtel 7, au
1" étage. 7603

A LA BÉROCHE
deux logements à louer, meublés ou non
meublés ; situation exceptionnelle , vue
étendue, grand jardin ; voisinage agréable.
S'adr. à M. D. Ducommun , Gorgier. 7881c

A SAI_ST.BI.AISE, logement de cinq
pièces, dépendances et jardin. Situation
magnifique. Vue sur le lac et les Alpes.
S'adresser à MM. Haasenstein & Vogler,
à Neuchàtel. 7518

A louer de suite, à Corcelles, une pe-
tite maison indépendante, cinq à six
chambres habitables, eau installée ; con-
viendrait à une petite industrie. S'adr. à
M. Piguet, Cormondrêche. 7704

A louer, de suite ou pour le 24 sep-
tembre, un logement de 4 chambres et
dépendances, situé à proximité de la gare
du Régional ; 1er étage, vue sur les Alpes.
S'adr. k M. Juvet, notaire, Palais 10, ou
à M. Aug. Marti , entrepreneur, Mala-
dière 4. 7596

A louer, à Hauterive, pour le 18 sep-
tembre, un logement de deux chambres,
avec jardin et toutes dépendances. S'a-
dresser à MM. Court & Gie, faubourg du
Lac 9, Neuchàtel. 7629

«; Feiiilletflii de la Feuille dlmileMcliàlel

LES DRAMES
DE

PAK

RAOUL DE NAVERY

Hélas 1 Diane ne donnait plus aucun
signe de vie.

Faute de canapé, on la coucha sur la
table ; un manteau roulé lui servit d'o-
reiller ; l'autre fut jeté sur elle en guise
de couverture.

— Oh ! misérables I misérables ! fit
Mme Montravers, vous avez tué ma fille !

— Sois tranquille, dit un des bandits,
elle n'est pas morte t

— Où suis-je, reprit la malheureuse
femme, dans quel bouge horrible m'a-
vez-vous conduite, et que voulez-vous
de moi ?

Alors, un des deux hommes se plaça
devant la femme du banquier et lui de-
manda :

Reproduction interdite aux journaux qui
n 'ont pas traité »vee la So«iétô de« Gens de
' gt .ri*!.

— Me connaissez-vous ?
— Non , répondit-elle, je ne vous ai

jamais vu t
— Vous ne m'avez jamais vu ! et ce-

pendant je vous dois ma misère, mon
désespoir; ce désespoir qui me fait des-
cendre jusqu'au crime... Ne croyez pas
que je m'absolve de ce que je fais...
Certains appelleraient ma conduite une
œuvre de représailles, moi, je sais que
la plus vulgaire honnêteté défend de se
faire justice, et que mon devoir serait
de me résigner sans malédiction et sans
vengeance. Mais ce devoir , je ne me sens
plus la force de le remplir. J'ai eu faim
et Iroid , j'ai souffert, j'ai langui, je veux
vous l'apprendre. Je veux mettre sous
vos yeux mes tortures et tenter de faire
jaillir de votre âme un sentiment d'é-
quité. A force de souffrances, je suis de-
venu un misérable, capable de tout I Et
cependant, si violent que je vous pa-
raisse, je veux encore tenter de vous
attendrir et d'obtenir de vous ce que j'ai
le droit d'exiger.

Celui qui parlait ainsi, frémissant, les
cheveux hérissés, la voix entrecoupée,
était Césaire Niquel.

Mme Montravers sentit qu'elle se trou-
vait en face d'un ennemi implacable, et
que sans nul doute il avait contre elle
de sérieux griefs. On l'accusait , on la
traînait à une barre I Qu 'importait le

heu où elle était jugée, elle se trouvait
devant un tribunal.

Si hardis que fussent ceux qui l'avaient
enlevée, elle comprit qu'ils voulaient
mettre de leur côté une sorte d'équité,
si l'équité peut jamais s'unir à la vio-
lence.

Mme Montravers ne répondit pas.
Debout, appuyée près de la table sur

laquelle Diane restait immobile, elle re-
gardait le front décoloré de sa fill e et
sentait les larmes envahir ses yeux .

— Du secours ! dit-elle, du secours
pour mon enfant !

— Ma fille ainée se meurt t reprit Cé-
saire d'une voix farouche ; je l'ai laissée
évanouie comme la tienne, et je l'ai re-
poussée du pied pour aller l'attendre et
t'amener ici.

— Mais, que voulez-vous, enfin ?
— Que tu m'écoutes d'abord , j 'ai un

récit à te faire, un récit que tu devrais
redire à toutes les femmes qui vivent de
ta vie, et préparent tant de misères et
de désespoirs. Ne vous y trompez pas,
je ne suis point un homme haïssant les
riches pour leur fortune t Nul plus que
moi ne respecte les nobles opulences
héréditaires ou la richesse honorable-
ment gagnée par de longs travaux. Cc
que je hais, ce que j e flétris , ce sont les
fortunes improvisées à la bourse, le?
millions gagnés au je u de la politique,
les chiffres fabuleux d'une caisse grossie

par l'usure et les spéculations véreuses !
J'étais un honnête homme, poursuivit
Niquel, je vivais au milieu d'une nom-
breuse famille, et je l'élevais pour le tra-
vail, la probité, la foi. Le malheur a
voulu que j'entrasse chez ie banquier
Montravers, un des princes de la finance.
Il n'a pas toujours été riche. Ses com-
mencements furent obscurs. Il tâtonnait ,
cherchant sa voie; il s'accrochait à toutes
les branches. Commis de finance, em-
ployé dans une maison de banque, il
agiota à son tour, travaillant d'abord
avec ses économies, puis avec l'argent
des autres. L'habileté d'un côté, l'audace
de l'autre, un service inavouable rendu
à un hômnje puissant^ ;lui permirent de
prendre position à la Bourse. Il songea
alors qu'il était temps de se marier; une
dot appuyait son crédit et lui permettait
à la fois de doubler le chiffre de ses af-
faires et d'ouvri r ses salons...

Césaire Niquel regarda bien en face
Mme Montravers et, d'une voix sifflante,
il ajouta :

« Vous étiez une jeune fille avide, non
pas d'une vie de bonheur , mais d'une
existence tumultueuse, milieu factice,
malsain et dangereux des femmes à la
mode. Vous aviez soif d'un bruit tapa-
geur. A défaut de talents ou de vertus
qui pouvaient vous faire remarquer, il
vous restait la chance d'une haute pros-
périté, d'une existence agitée, dont tout

Paris fût spectateur. Avoir pour mari un
honnête homme, simple et bon, un grand
artiste dont vous auriez dû respecter le
recueillement et la gloire, n'aurait point
été votre fait ! Poupée de carton , il vous
fallait un habilleur à la mode pour faire
valoir votre beauté de fantaisie, des re-
porters de journaux pour dépeindre vos
toilettes, un théâtre pour y jouer votre
comédie savante !

« Allez , je vous connais, vous et vos
pareilles, frivoles de la tète aux pieds,
faisant effort pour étouffer votre cœur
sous le poids de l'égoïsme, si par hasard
vous le sentiez battre. On dirait que vous
oubliez avoir reçu du ciel une âme que
vous devez grandir par la charité... Ne
me dites pas que vous faites l'aumône,
vous qui n'avez jamais franchi le seuil
d'un pauvre ! Si certaines femmes sont
la gloire de leur sexe par leur dévoue-
ment, si un grand nombre de riches ne
semblent heureux de leur opulence qu'en
raison de la joie qu'elle leur procure en
leur permettant de soulager les misères
des indigents, combien de femmes fri-
voles comme vous l'oublient ! Et cepen-
dant à notre époque de démoralisation
et de douleurs, c'est à la femme qu'il
appartient de calmer les haines, de sou-
lager toutes les souffrances 1 Ne vous
ètes-vous jamais demandé si vous aviez
une âme ? Vous vous croyez d'une es-
sence si parfaite que vous méprisez tous

LA MISERE

Un bel appartement de six chambres,
jouissant d'une belle vue, balcons, cham-
bres hautes, cuisine, cave, etc. S'adresser
Serre 2, rez-de-chaussée. 7516

On offre à louer, pour tout de suite, un
peti t logement de 3 pièces et dépendan-
ces, situé chemin du Rocher 5. S'adr, à
M. Dessoulavy, route de la Côte 2 a. 7832

CHAMBRES À LOUER

A louer, à un monsieur de bureau , une
belle chambre meublée, se chauffan t , rue
du Seyon 20, lef étage. 7956c

Pour le 7 septembre, une jolie cham-
bre pour un monsieur. S'adr. Seyon 6,
à la boulangerie. 7957

Petite chambre meublée. Orangerie 6,
rez-de-chaussée, à gauche. 7952c

Chambre et pension si on le désire.
Faubourg de l'Hôpital 30, 2° étage. 7484

Jolie chambre meublée, indépendante,
pour le 1« septembre , Evole 3, 3mo
étage, à gauche. 7517

Pension-Famille ™ £X££
et 1" étage. 7490c

Belle chambre meublée, pour un ou
deux messieurs . rangés, rue des Beaux-
Arts 13, ^m" étage, à droite. 7716c

Chambre meublée à louer, pour un
jeune homme rangé, rue Pourtalès 7,
au Im étage. 7875c

A louer une belle chambre meublée,
rue de l'Hôpital 5, 3""> étage. 7782c

g__F* Pour un monsieur, jolie petite
chambre meublée, Industrie 12, rez-de-
chaussée. 7794c

Jolie chambre, pour messieurs. Rue de
l'Industrie 10, 3°° étage. 7631

Chambres meublées, vis-à-vis du
Jardin anglais , rue Coulon 2-,: (*é2-de-
chaussée. 7610

Ponr de snite, jolies chambres avec
pension soignée, chez Mmo Gutheil, rue
des Beaux-Arts 3, 3mo étage. 7461

A louer une jolie chambre meublée
pour un monsieur. S'adresser quai du
Mont-Blanc, maison de M. Marti , au rez-
de-chaussée. 7857c

U)CâlIONS DIVERSES

CAFÉ à LOUER
A remettre, pour cause de santé,

an centre dn village de Gorgier,
nn café très bien achalandé, com-
prenant salle de débit, logement, avec
cuisine, cave et dépendances. Encavage
à volonté.

S'adresser, pour tous renseignements,
à M. Henri Humbert-Maccabez , à Gor-
gier, ou en l'Etude du notaire Ch.-E.
Guinchard, à Saint-Aubin. 7575

ON DEMANDE A LOUER

On demande à louer un petit apparte-
ment, et place pour un cheval à proxi-
mité. S'adresser au magasin rue Saint-
Maurice 11. 7942

On demande à reprendre

UN CAFÉ
S'adresser au bureau Haasenstein & Vo-
gler. 7760c

On demande, dès maintenant ou pour
1896, nn grand logement de huit à dix
chambres ou deux plus petits, avec jardin
si possible. Le bureau Haasenstein &
Vogler indiquera. 7710c

SYNDICAT DE DRAINAGE
de St-Blaise et Marin-Epagnier

La Commission du syndicat met au
concours le poste de surveillant des tra-
vaux. Entrée en fonctions immédiatement
après la nomination. S'adresser, pour
prendre connaissance des conditions ainsi
que pour déposer les offres de service,
au secrétariat de la Commission, bureau
de Ch. Dardel, notaire, jusqu 'au 15 sep-
tembre.

Saint-Biaise, le 31 août 1895. 7877
La Commission.

UNE PERSONNE
de 24 ans, sérieuse et bien recommandée,
désire place comme demoiselle de maga-
sin ou pour travailler dans un magasin
de confection, pour de suite ou dans un
mois. S'adresser à E. W., Rocher 5, Neu-
chàtel. 7950c

APPRENTÏSSAilEg

On cherche à placer un garçon de
17 ans, recommandable, fort et robuste,
de la Suisse italienne, comme

apprenti menuisier.
Le bureau Haasenstein & Vogler indi-
quer^ 7948c

COUTURIÈRES ap^^det
ville. Rue de la Balance 2, !¦» étage. 7940c

AFFJFVEJMTI
Une fabrique de poussettes et

menbles, de la Suisse allemande, cher-
che pour son bureau, comme apprenti , un
jeune homme intelligent, ayant une jolie
écriture. Offres sous chiffres F. 4019 Y.,
à Haasenstein & Vogler , à Berne.

On cherche une jeune fllle qui
désirerait apprendre l'état de modiste
et aurait l'occasion d'étudier l'allemand.
S'adr. à Mm° Fuhrer-Gacon, à Neuchàtel,
ou directement à Mmo Wilhelm Maushard ,
modes, Schopfheim (Bade). 7882c

Une brave jeune fllle
aurait l'occasion d'apprendre le métier
de couturière pour dames. S'adresser à
J. Syfrig-Hitz, Lucerne. (H. Lz.)

OBJETS PERDUS OU TROUVES
Trouvé, dimanche dans la matinée,

près du Grand Hôtel du Lac, à Neuchàtel,
un objet de bijouterie en or. Le réclamer,
contre désignation et frais d'insertion, à
J. Knuchel, Renan (Val de St-Imier). 7926

AVIS DIVERS
On désire placer, dans une famille par-

ticulière, un jeune Italien qui doit faire
son apprentissage de commerce à Nen-
châtel. Prière de faire parvenir conditions
et prix à l'Institut Quinche, Clos-Rousseau,
Cressier 7936

PENSION Ile TEMPÉRANCE
tenue par M. M.-A. ELZINGRE 7921

10, rue St-Maurlce, 10, l" étage

Thé - Café - Chocolat - Rafraîchissements
Diners depuis 60 centimes

CANTINES à EMPORTER

PRESSOIRS A RAISIN ET A FRUITS

t

FOTJLEUSES A RAISIN
avec cylindres en bois et en fonte

Halls i ïiÉer les Mteita « GLORIA >
ET A U T R E S  S Y S T È M E S

JROXWÉ iF* H1S A. VIÏST

Tuyaux caoutchouc pour transvasage
à l'AGENCE AGRICOLE, faub. du Crêt 23, NEUCHATEL

SCHURCH , BOHNENBLUS T & C"
SUCCESSEURS DE J.-R. GARRAUX

Représentants exclusifs, pour le canton de Neuchàtel , des Fabriques de Machines
J. RAUSCHENBAC H , à Schaffhouse , et Franz OTT, à WORB. 7549

Toujours belle MACULATURE à 30 cent,
le kilo , au Bureau de cette Feuille.

QUAND OHOIX de BrosseB /  
^en tous genres. /  ̂> &Vannerie fine et or- /X jS SP  <&

dinaire. X 3 ÊF ÔArtioles en IDOIB / A ^y ^  «V XXL18 /ÙLw^r̂ yménage. Xl_§P_t 4&/ ¦
\ X j ^  y ?A &X
§ • /X yr J rj ?r /  Eponges.
S /!%• JP&/ Plumeaux.
/  >çr* è" < &/Nattesdeporte.
' ^è> g? ̂ y Peaux ohamoisêes.

^^ 
«v, 

X  Enoaustique et paille
^>

v X  de fer.
i > y  Se reeomnmide, Alf. KREBS.!U-^^~ \

A vendre un GRAND UT à deux
personnes avec son sommier, Moulins 38,
1« étage. 7758c

ON DEMANDE A ACHETER
On achèterait d'occasion une malle en

bon état. Adresse : M™« Curdy, rue Haute
n» 29, Colombier. 7929

APPARTEBfilKTS A L0BE1
A louer, pour Noël, un appartement

de quatre chambres, cuisine et dépen-
dances, exposé au soleil. — S'adresser
Ecluse 20, 1" étage. 7800

On offre à louer, pour le com-
mencement d'octobre, dans nn
-village dn Vignoble, an bel ap-
partement an 1er étage, exposé
au .soleil ct dan» une belle si-
tuation , composé de 4 cham-
bres, grande cuisine avec ean
sur l'évier et dépendances.

S'adresser par lettre au bureau Haa-
senstein & Vogler sous H. 7934 N.

OFFRES DE SERVICES
On cherche à placer un jeune homme

de 17 ans dans un magasin de la ville,
comme commissionnaire ou domestique.
Le bureau Haasenstein & Vogler indi-
quera

^^ 
7941c

Une jeune fllle de 20 ans cherche une
place comme femme de chambre dans
une bonne famille ; elle connait bien le
service, sait coudre et repasser. Bons
certificats. S'adr. chez M™ Giroud, châ-
tean de Beauregard, Serrières. 7943c

Une fille robuste, qui a déjà du ser-
vice, connaissant tous les travaux du
ménage et ceux de la cuisine, cherche à
se placer tout de suite. — S'adresser à
M""> Brugier, Ecluse 5. 7946c

Un jeune homme, abstinent, cherche
place de suite dans une bonne maison ;
il connait bien la culture du jardin et sait
faire différents travaux de maison. Bons
certificats. S'adr. au bureau Haasenstein
& Vogler. 7814c

DEMANDES DE DOMESTIQUEE
On demande, pour aider à tout faire

dans un ménage, une brave et robuste fille
ayant au moins 18 ans. S'adres. rue des
Epancheurs 5, au magasin. 7949c

On demande une jeune fille de toute
confiance, sachant faire un ménage. —
S'adr. à MmB Bachelin, Auvernier. 7945c

On demande une fille propre et active,
sachant faire tous les travaux d'un mé-
nage. Le bureau Haasenstein & Vogler
indiquera. 7944c

On demande, pour le 15 septembre,
une bonne domestique, sachant faire la
cuisine, pour un ménage soigné de deux
personnes. Se présenter avec certificats
à l'adresse qu 'indiquera le bureau Haa-
senstein & Vogler. 7951c

Famille bourgeoise
à Zurich , cherche jeune fille pour le mé-
nage. Offres sous chiffre E. 4380 à Ro-
dolphe Hosse, Zurich. (M. 3349c)

On demande un domestique de cam-
pagne. S'adr. à M. Paul-Albert Roulet, à
Peseux. 7938c

On demande une domestique sachant
cuire et connaissant tous les travaux d'un
petit ménage soigné. S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 7947c

On demande à Genève
pour le 15 septembre, une cuisinière
entendue, propre et active. S'adresser à
Mme Beau, à Areuse. 7722

Une brave jeune fille , connaissant un
peu le ménage, pourrait entrer, pour les
premiers jours de septembre, chez M.
Von iEsch, Ecluse 39. S'y adresser, de
2 à 5 heures. 7811c

On demande, pour le milieu de septem-
bre, une domestique sachant cuire et
connaissant tous les travaux d'un petit
ménage soigné. Inutile de se présenter
sans être recommandée. S'adresser au
bnreau Haasenstein & Vogler. 7845c

QRUI k 1SÏ1M21 lllff M"
Une demoiselle de toute confiance , ins-

truite, parlant trois langues, désire trou-
ver une place dans un magasin , pour
diriger un ménage ou comme gouver-
nante. S'adresser à MmB Holliger, Grand'-
rue 2, Nenchâtel. 7874c

BUCHERONS
On demande, pour tout de suite, de

bons ouvriers bûcherons. S'adresser à M.
Frédéric Aubert , forestier , Métairie du
haut, près Enges. 7954c



TEIN TURE LYONNAISE
J. GIRAUD, de Lausanne

Dépôt po ur Nenchâtel :

chez WUe FALLEGGER, mercerie
22, rne de l'Hôpital, 22

Dégraissage, apprêt, impression,
moirage, décatissage, Imperméabi-
lisation de toutes espèces de vêtements
de dames ou d'hommes, sans rien décou-
dre, ni déformer. — Teinture de deuil en
48 heures. Teinture des ameublements, des
rideaux de reps, damas. — I-avage chi-
mique et teinture des robes de
sole et de velours. (H. 6980 L.)

PRIX TRÈ3 MODÉRÉS 

COURS Théorique et Pratique
DE

COMPTABILITÉ administrative
DONNÉ PAR

EM. HULLIGER
professeur à l'Ecole de commerce.

Ce cours comprendra une dizaine de
leçons d'une ou deux heures chacune et
coûtera 20 fr. — Inscriptions chez M.
HULLIGER, Faubourg du Crêt 23, jusqu'au
7 septembre /8"9

;Mms PHILIPPE COLIN
a recommencé ses 7838

Leçons de piano
Les cours de théorie pour enfants

recommenceront le 1" octobre ; ceux
pour jeunes filles, le 15 octobre et
comprendron t également des exercices
de chant.

Dans ces cours sont admis des enfants
depuis l'âge de 7 ans.

Pour inscriptions, s'adresser Evole 17.

LEÇONS DE CHANT
M»« Marguerite TRIPET, élève du

Conservatoire de Genève , de M™ M.
BATAILLE, à Paris, de Signor GUETARY,
à Londres.

Commencement des cours : 2 septembre.
Les inscriptions sont reçues dès à pré-

sent route de la gare n° 15. 7385

LEQONS D ANGLAIS
Mme SCOTT recommence ses leçons

dès maintenant , rue Pourtalès 8, rez-de-
chaussée. "°*"" CONCOURS

La Société de construction de
Colombier, ouvre nn concours pour la
construction à forfait d'un bâtimen t de 11
mètres sur 10, à l'usage de logement et
de rural . Les plans et le cahier des char-
ges sont déposés chez le soussigné, où
les intéressés pourront en prendre con-
naissance. _

Les soumissions seront reçues jusqu au
4 septembre 1895.

Le Gérant,
7729 C. G AUCH AT .

M" MAILLÉ
rue du Râteau 1, recommence dès main-
tenant ses leçons de piano et d'an-
glais. ™2c

ceux qui sont au-dessous de votre niveau
de fortune I Et cependant , nous vivons
dans un temps de démoralisation telle
que vos sottises, vos fautes ne sont même
plus une exception !

En ce moment Diane souleva ses pau-
pières et regarda autour d'elle.

A l'aspect du misérable lieu dans le-
quel oa l'avait conduite, des hommes
muets rangés le long de la muraille, et
de celui qui , debout, le bras levé, sem-
blait menacer sa mère, elle étouffa un cri
de stupeur.

Mme Montravers passa son bras au-
tour du cou de sa fille, la souleva par la
taille et l'appuya contre elle.

— Vous croyez l'aimer, cette enfant,
reprit Niquel, mais vous ne l'aimez pas !
Elevée à votre école, elle vous surpas-
sera eu faiblesse, en coquetterie, en mi-
sérables penchants, et ses filles ne la
vaudront pas encore ! Ah I race de vi-
pères, souples et venimeuses, quel ave-
nir vous vous préparez à vous-même, et
quelle génération vous nous donnerez !

Diane serra silencieusement la main
de sa mère comme pour protester.

— Je veux finir mon histoire, reprit
Césaire, car si je vous juge, je veux que
vous prononciez sur moi à votre tour.
J'étais donc heureux, ma femme, une
vraie mère, celle-là, une vraie femme,
nous rendait la vie facile ; notre médio-

crité nous gardait heureux, sans envie,
sans ambition autre que celle d'élever
notre famille; je gagnais quinze cents
francs, du pain, et le chiffre de ma for-
tune représentait un revenu semblable !
Cela vous semble étrange, impossible,
qu'une famille composée du père, de la
mère et de six enfants, existe avec mille
écus de rente I Vous dépensez plus que
cela pour vos gants 1 Le travail , la con-
corde, la foi , je priais alors, faisaient un
paradis de mon ménage. Dieu planait
sur notre bonheur, et mes joies tom-
baient des mains de la Providence I Ce
fut alors que fut lancée l'affaire des mi-
nes du Guadalquivir... Vous tressaillez,
vous vous souvenez ! Il fallait de l'ar-
gent pour payer les actions, il fallait les
louis, les écus, le cuivre des pauvres
gens pour remplir la caisse des capita-
listes I

« On nous présenta à nous, pauvres
diables, cette affaire comme superbe.
Songez donc, on nous faisait la faveur
de nous donner les actions tout de suite,
et dans six mois leur valeur serait dou-
blée. C'était une fortune, des dots pour
les enfants, le repos pour la femme, la
félicité pour tous ! Les malheureux rê-
vent plus que les autres, parce qu'ils
ont moins abusé de tout I Et puis, peut-
on croire que l'homme qui vous emploie
chez lui , dont vous êtes l'aide, l'outil ,
qui vous attache à sa maison , comme les

praticiens leurs clients, va prendre
d'une main avide les économies de l'em-
ployé, de l'homme de peine, pour les
ajouter à sa caisse débordante d'or !
Non ! non I c'est un crime que l'on ne
saurait prévoir ! On n'a pas le droit de
suspecter, de calomnier son maitre.
Alors dans l'espérance de faire grossir
la dot des filles, de donner un état ho-
norable aux garçons et de payer les re-
mèdes de l'enfant malade, on porte tout,
jusqu 'au dernier liard ; on ferait de l'or
avec son sang pour ajouter à son mince
capital, qui va se multiplier entre des
mains habiles. Et quand l'affaire est lan-
cée, quand la Bourse la cote, que les
journaux la prônent, que les feuilles
financières la conseillent, il faut voir
combien grandit le pot au lait de Per-
rette t Les actions des mines du Guadal-
quivir ont acheté bien des châtea ux en
Espagne ! Et je n'étais pas le seul à rê-
ver, à croire, à attendre ; les pauvres
gens de mon quartier avaient, comme
moi, donné dans le piège; des vieilles
femmes, des travailleurs, des orphelins,
venaient de jeter dans le gouffre leurs
économies, le pain de la vieillesse, l'hon-
neur de la vie, le repos et la liberté. Eh
bien ! savez-vous ce qu'estdevenuecette
spéculation magnifique ? Votre mari nous
a pris notre argent, nous a tous ruinés
jusqu 'au dernier sou, et pendant que
nos enfants mendient le pain dans la

rue, lui, le spéculateur malin , roule
carrosse et vous couvre de bijoux.

— Mon Dieu I mon Dieu I s'écria Mme
Montravers, est-ce ma faute si une opé-
ration de Bourse ou de banque ne réussit
pas ?

— Si c'est votre faute ? Vous deman-
dez-vous d'où vient l'argent que vous
dépensez à pleines mains ? Après avoir
oublié Dieu, vous oubliez la justice !
Quand vous ètes-vous inquiétée de la
source de votre scandaleuse fortune ?
On vous présente comme une opération
financière ce qui est un vol public, or-
ganisé, entouré de précautions habiles
pour que la justice ne se fasse pas ap-
porter les livres. Non, vous ne ques-
tionnez pas I Qu'est-ce que cela vous
fait I Chaque opération véreuse vous
donne des cachemires, des voitures ;
vous avez part à la curée, vous prenez
tant pour cent sur les vols financiers I
Oh I misérable ! misérable !

Pour la première fois, Mme Montra-
vers se demanda si, comme le disait Cé-
saire Niquel , elle n'était pas la complice
d'une association étrange, épouvantable,
ayant pour but de dépouiller les gens
confiants et d'engraisser de leur argent
ceux qui les exploitent.

Elle se souvint vaguement d'avoir en-
tendu son mari émettre des maximes
d'une facilité élastique. Elle s'effraya
de l'œuvre accomplie, et dont , à cette

heure, on lui demandait un compte ri-
goureux.

— Vous n'avez qu'une enfan t, j'en ai
six, repri t Césaire ; vous grisez votre
fille de plaisir , les miennes manquent de
pain , et Crucifix , ma pauvre ange, est à
cette heure à l'agonie. Je suis père, moi,
les miens sont mon sang, mon cœur, ma
chair ! Je ne me demande pas si j'ai rai-
son de faire ce que je fais ; il faut de la
pâture pour mes petits, et je vais en
quête de proie. Je ne suis pas un mé-
chant homme, Dieu m'a fait doux et
bon I Je suis laborieux et sobre par na-
ture, et si depuis quelques mois je n'eni-
vre, c'est pour oublier , c'est pour cher-
cher le courage de faire ce que je fais ;
aujourd'hui je ne suis plus un homme,
mais un fou t Votre mari m'a volé trente
mille francs...

— Eh bien t dit Mme Montravers, je
lui parlerai, je lui dirai...

— Ce que moi, Césaire Niquel, j'ai fait
pour les reprendre. Ce serait trop niais ;
votre mari me ferait arrêter ; on m'en-
verrait à Cayenne ! Il faut en finir , en
finir tout de suite... Vous allez me
signer une lettre de change de trente
mille francs.

— Je suis prête ! dit Mme Montravers.

(A suivre.)

UNION INTERNATIONALE
DES

AMIES DE LA JEUNE FILLE
Le Bureau de renseignements, pour

femmes de journées, remplaçantes, ap-
prenties, rue du Coq-d'Inde 5, au rez-
de-chaussée, sera ouvert à partir du
1°' septembre, tous les jeudis matin, de
10 heures à midi. Les personnes qui dé-
sirent des femmes de journées sont ins-
tamment priées de s'adresser à notre
bnreau. 7891

MI§E A. BAIL
DU

PRÉ DES SAVAUX
Près BOUDEVILLIERS.

M. Paul de Coulon, inspecteur fores-
tier, à Nenchâtel, offre à bail, pour le
Ie* janvier 1896, son Pré des Savanx,
à proximité du village de Boudevilliers,
d'une superficie d'environ 40 poses.

Ce pré, facilement irrigable, est d'un
bon rapport ; il ne nécessite ni culture,
ni fumier. (N. 2004 C»)

Pour renseignements, s'adresser au bu-
reau du notaire soussigné, jusqu'au 20 sep-
tembre 1895. (H. 7767 N.)

Ernest GUYOT, notaire.

________________B§SMË

AUX MAISONS SUISSES
désirant se créer de nouveaux

DÉBOUCHÉS
W ITALIE

nous recommandons la publicité des pre-
miers journaux de ce pays, dont les
tirages quotidiens vont jusqu'à

100,000 et 200,000
EXEMPLAIRES

Les journaux les plus importants sont :
FLORENCE : Nazione. , ROME : Tribuna.

FLORENCE: Fïeramosca. MILAN : Secolo.
TuKDi:,Gazzettapiem.'VEmsE: Gazzetta.
NAPLES : Corriere. VENISE : Adriatico.

S'ADRESSE R Ail RÉG1SSLIRS EXCLUSIFS

AGENCE DE PUBLICITÉ

Haasenstein & Vogler
Un monsieur, connaissant un peu l'an-

glais, demande des leçons pour se per-
fectionner, surtout dans la conversation.
Adresser offres et prix par leçon à MM.
Haasenstein & Vogler sous chiffre Hc7918N.

On offre en prêt, contre hypo-
thèque en 1er rang, ane somme
de 5,0O© francs. — S'adresser
Etude G. Favre et E. Soguel,
notaires, Bassin 14, à Nen-
châtel. 7935

Un pasteur d'un village de la
FORÊT NOIRE

prendrait en pension un jeune homme
voulant apprendre l'allemand. Pour ren-
seignements, s'adresser Evole 13, 2"»e
étage. 7707c

CAISSE PATERNELLE
Compagnie d'Assurances générales

sur la vie humaine
FOND éE A PARIS EN 1841

Concessionnée en Suisse
Garanties de la Compagnie : 40.000.000.

Capital social : 5.000.000, entièrement
versés.

Assurances en cas de décès, mixtes,
termes fixes. Combinaisons très avanta-
geuses de polices souches et d'assu-
rances à effets multiples.

Rentes viagères immédiates ou différées.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à MM. Artigue & Baillot, à Nen-
châtel, sous-directeurs de la O pour les
cantons de Nenchâtel et Fribourg.

On demande des agents dans chaque
localité importante. 7719

Gottlieb Brannimann
de Zimmerwald, est prié d'Indiquer son
adresse, sous chiffres 6c. 4020 T., à
Haasenstein & Vogler , à Berne.

M1 ULRICH. Vieux-Chàtel 15
a recommencé ses leçons de piano
et de chant. 7488c

M. Tr. GUTHEIL
professeur de musique

a recommencé ses leçons de violon et
d' accompagnement , de piano, chant ,
flûte , etc.

Rue des Beaux-Arts 3. 7931
Dans une bonne famille bourgeoise de

NEUCHATEL-VILLE
on recevrait comme pensionnaires deux
jeunes gens qui suivraient les cours
d'instruction publique.

Références à disposition.
S'adresser au bureau Haasenstein &

Vogler, sous chiffre s H. 7495 N.

LEÇONS D'ANGLAIS
Miss Rickwood, disposant de quelques

heures libres, accepterait encore quelques
élèves. S'adr. Rampe du Mail 4. 7955

Cours de langue italienne
M. Amici, professeur à l'Académie, re-

commencera ses cours de langue italienne
et ses leçons particulières le l°r octobre.

Programme et inscriptions Avenue du
i"* Mars 4. 7867

LEÇONS DE VIOLON
etd 'ACCOMPASHEMEHT

M. I_ . KVKZ, Sairit*Hànorê 5, recom-
mencera ses leçons le 2 septembre. 7799

Un maître-d'école
désire faire un séjour, pendant les vacan-
ces d'automne (septembre et octobre),
dans une famille honorable où l'on ne
parle que le français. — Offres à M. E.
Flùchiger, maitre-d'école, à Lyssach près
Burgdorf. 7908

LEÇONS de PIANO
M. Franck ROUSSE-LOT, à Treytel ,

près Bevaix, et à Neuchàtel, chez M. Max
Diacon, avocat, Escaliers du Château 6. 7650

Madame Ida SANDOZ et sa
fam ille remercient bien sincère-
ment toutes les personn es qui leur

ï ont témoigné tant de sympathie
dans le grand deuil qui vient de

| les frapper. 7953

L'imprimerie de la Feuille d'Avis livre en
2 heures les lettres de faire-part.

NOUVELLES POLITIQUES

France
Le Soleil publie une longue correspon-

dance de Majunga sur la situation du
corps expéditionnaire. Nous en extrayons
une statistique, que le Soleil donne
comme précise, des malades actuellement
soignés dans l'île : il y en a 700 à l'hô-
pital n° 4, voisin d'Andila ; 600 à l'hôpi-
tal n° 3, qui dessert la portion comprise
entre Suberbieville et Ambata, 700 à
l'hôpital d'Ankabouka , et 700 encore à
Majunga. Dans ce nombre ne sont pas
compris les hommes transportés à là
Réunion et ceux en train d'être rapatriés .
Les hôpitaux sont très sommairement
installés ; les hommes sont couchés dans
des lits superposés, et ceux qui sont aux
plus hauts ont le nez contre la tente. On
commence à manquer d'infirmiers ; quant
aux hommes qui tiennent encore la co-
lonne, ils sont anémiés gravement ; ils
traînent la jambe et ont presque tous
les pieds enflés.

D'autre part , la Libre Parole publie
une dépêche qui lui est parvenue de
Marseille avec vingt-quatre heures de
retard. Cette dépèche donne des détails
navrants sur l'expédition, disant que la
situation est déplorable, que le moral des
troupes est atteint, et le mécontentement
général. Officiers et soldats ne se gênent
plus pour critiquer l'organisation et per-
dent confiance. L'état sanitaire est mau-
vais, et il y a plus de 3000 malades. Les
hôpitaux sont mal installés, les soldats
entassés, et il n'y a plus que quelques
infirmiers. Le général Duchesne refuse
d'en demander à cause de l'effet que cela
ferait en France. La dépèche ajoute que
le 200e de ligne est gravement éprouvé.

D'autre part encore, une correspon-
dance Havas de Madagascar relève l'iso-
lement du corps expéditionnaire, qu'elle
attribue au bombardement de Majunga .
A la suite de ce bombardement , les indi-
gènes se sont enfuis avec les Ho vas. La
situation sanitaire n'est pas brillante, les
fièvres causent une anémie profonde;
cependant les décès ne sont pas très
nombreux et on peut les éviter par un
rapatriement intelligent. Le nombre des
indisponibles est de 40 °/0. La musique du
200e a dû être dissoute à cause des fièvres.

— Le Figaro publie une conversation
avec le sénateur Edmond Magnier. Celui-
ci a déclaré que plusieurs personnes, no-
tamment deux députés, ont trouvé des
bénéfices dans les chemins de fer du Sud
en dehors d'une participation aux opé-
rations du syndicat.

Allemagne
Dans son discours sur les événements

de 1870-1871, l'empereur a dit, après
avoir rendu justice aux armées française
fit allemande :

i C'est maintenant surtout qu on res-
sent une profonde reconnaissance pour
ceux qui portent ou ont porté l'uni-
forme national, notamment pour l'em-
pereur Guillaume Ier. Les jeunes géné-
rations ont le devoir de conserver ce
que le grand empereur a fondé.

« Mais pourquoi faut-il qu'une fausse
note se soit fait entendre au milieu des
manifestations de la joie générale ? Une
bande d'individus indignes du nom
d'Allemands a osé insulter le peuple
allemand et traîner dans la boue la per-
sonne sacrée du défunt empereur. Le
peuple doit trouver la force de repousser
de telles attaques. S'il ne la trouve pas,
je vous appellerai pour défendre le pays
contre ce troupea u de traîtres, pour livrer
un combat qui nous délivre de ces fu-
nestes éléments. »

— Dimanche, à Hanovre, les sociétés
d'anciens combattan ts se sont rendus,
musique et drapeaux en tète, au cime-
tière militaire, où avait lieu une céré-
monie à la mémoire des soldats morts
sur les champs de bataille. Les tombes
des 170 combattants allemands et fran-
çais qui y reposent ont été uniformément
décorées. Sur le tombeau des soldats
français , une couronne a été déposée
portan t cette inscription : «'De la part
des vétérans allemands à leurs camara-
des français. »

Angleterre
Le Daily Clironicle dit que l'on com-

mence à être fatigué de l'ostentation que
mettent les Allemands à célébrer les
anniversaires de la guerre de 1870 et
que les sympathies du monde civilisé se
tournent plutôt maintenant du côté de
la France et de son armée.

— Le Daily News déclare que l'anni-
versaire du 4 septembre est autrement
glorieux que celui de Sedan. Depuis
2S ans, la République gouverne la France
et la maintient prospère au milieu des
dangers de toute sorte.

Belgique
Des manifestations paraissent devoir

èlre faites à Anvers contre la loi scolaire
qui vient d'être votée par le Sénat ; on
voudrait que le conseil communal de
cette ville votât une adresse priant le
roi de refuser sa sanction à cette loi. On
parle d'organiser des cortèges d'écoliers
et des pétitions monstres.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— A la nouvelle de la lutte dont nous
avons parlé et qui eut lieu entre la
troupe et les brigands, à Oroni, en Sar-
daigne, lutte dans laquelle le capitaine
de carabiniers Pirisi a trouvé la mort,
tout le pays, s'armant de fusils, de faux,
etc., s'est joint aux carabiniers pour
donner la chasse aux brigands.

Le bois dans lequel ils s'étaient réfu-
giés fut cerné de toutes parts. A peine le
brigadier Sini, qui hardiment y avait pé-
nétré le premier, y avait-il fait quelques
pas, qu'il tombait frappé d'une balle en
pleine poitrine. Une fusillade s'engagea,
mais inutilement, les brigands étant
trop bien abrités pour être atteints.
Alors on mit le feu au maquis pour les
faire débusquer, mais l'incendie ne ga-
gna pas leur refuge. Quand le feu fut
éteint, le brigadier Sini, qui par bon-
heur n'était pas sérieusement blessé, la
balle, à bout de force, n'ayant pas péné-
tré, s'élança de nouveau dans le maquis,
et encore cette fois reçut une balle qui
le blessa grièvement à l'épaule. Un au-
tre carabinier , nommé Mameli, tomba
mortellement blessé, et la fusillade con-
tinua toujours sans résultat. La nuit sur-
venue, le capitaine des carabiniers dis-
posa tout son monde, soldats et bour-
geois, de façon à ce que toute évasion
des brigands fut impossible. Le matin
on put s'approcher d'une caverne où l'on
supposait que les brigands s'étaient ré-
fugiés, et on y jeta du pétrole enflammé.
Alors on vit sortir de sa tanière un
homme de haute stature qui , le fusil à
la main , essaya de fuir, mais il tomba
criblé de balles. On le reconnut pour le
terrible et redouté Pinna , qui depuis des
années tenait le maquis. Ainsi s est ter-
minée une des plus dramatiques aven-
tures de brigandage en Sardaigne. Mais
Pinna était-il seul dans la caverne ? On
ne le sait pas encore.

(Voir suite en 4m* nage.)

ENFANTS MALADIFS
M. le Dr Bœckh à Dinglingen-Lahr

écrit : « J'ai prescrit l'hématogène du D'
méd. Hommel à des enfants souffrant de
catarrhe chronique des bronches, d'in-
flammation des glandes bronchiales, de
rachitisme et en général de toutes les
maladies qui accompagnent l'anémie, et
j'ai obtenu sans exception — je me
fais un plaisir de vous écrire ceci — les
meilleurs résultats. 11 m'est arrivé
plusieurs lois, en visitant un malade au
bout de huit ou quinze jours, de m'en-
tendre dire, avant même que je fusse
entré : « Ali ! monsienr le docteur,
« quel excellent remède vous nous
« avez donné Iil ! » Les couleurs fraîches,
les joues rebondies, le bien-être général
sensiblement relevé, et avant tout l'ap-
pétit ayant pris d'énormes proportions
m'ont permis alors de constater qu 'il
s'agissait d'un mieux « non seulement
apparent, mais tout à fait réel ». Dans
tontes les pharmacies. (H. 1170 Z.)

RÉUNION FAMILIERE
DE LA

SOCIÉTÉ FRATERNELLE DE PRÉVOYANCE
AU CHAMP-DU-MOULIN

Invitation aux membres .de la Section de Henchâtel
Messieurs les sociétaires sont informés que le Comité central organise, pour le

dimanche 8 septembre prochain, une grande réunion familière au Champ-du-Mouhn.
La séance officielle commencera à 1 heure.

Nous engageons vivement tous les membres de la section à s y rendre avec
leurs familles! La bannière partira par le tram de 11 h. 10 m.

LE COMITE.



— On annonce que la Ligue trans-
atlantique hambourgeoise a commandé
un vapeur de taille extraordinaire à un
chantier de Dublin. Ce navire, à deux
hélices, ne jaugera pas moins de 20,000
tonneaux; c'est, à 3,000 tonneaux près,
la taille de Great-Eastern, auquel on ne
put jamais donner une utilisation pra-
tique. A l'heure actuelle, les plus grands
transatlantiques ont environ 13,000 ton-
neaux ; et encore deux seulement d'entre
eux , la Lucania et la Campania, attei-
gnent-ils cette dimension.

L'énorme navire de la Compagnie
hambourgeoise est surtout destiné au
transport des marchandises. Il sera ce-
pendant disposé pour recevoir 200 pas-
sagers de cabine et 1,500 passagers
d'entrepont. Il devra être livré dans
dix mois.

— Un grand seigneur anglais, le comte
de Hunting don vient d'être l'objet d'une
cruelle mystification , qui se complique
d'un vol commis au préjudice de ses amis.

Samedi dernier, lord Huntingdon of-
frait une grande fête dans son domaine
de Shanavogue, en Irlande. Il avait à la
fois ouvert ses salons et son parc, con-
viant ses amis, ses voisins et ceux-là
même parmi les habitants du pays qui
lui étaient inconnus. En approchant du
domaine, les arrivants trouvèrent au
seuil de chaque avenue deux hommes
porteurs de plateaux qui demandaient,
au nom de, ^amphitryon , à chaque invite
1 fr.25, pour que le total de cette quête pût
être offert aux vainqueurs d'une course à
pied qui devait être courue sur la pe-
louse du château. Tout le monde versa,
quelques invités donnèrent une et deux
pièces de 25 francs.

Lord Huntingdon n'avait chargé au-
cun de ses serviteurs d'une pareille col-
lecte, mais quand il fut averti de cette
escroquerie, les voleurs avaient depuis
longtemps pris la clef des champs avec
une assez forte somme.

— Le 31 août au matin , le roi Alexan-
dre de Serbie prenait un bain en face de
la villa de sa mère, près de Biarrjfz, avec
un maitre baigneur, nommé Sarasola ,
âgé de vingt-quatre ans, lorsqu'une
forte vague a emporté les deux nageurs
dans le courant. A force de sang-froid ,
le roi parvint à se sauver, mais le bai-
gneur s'est noyé. Son cadavre n'est pas
encore retrouvé.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Conseil d'Etat. — Le Conseil d'Etat a
désigné MM. F.-A. Monnier , son prési-
dent, et Robert Comtesse, chef du dé-
partement de l'industrie et de l'agricul-
ture, pour représenter le canton à
l'exposition fédérale d'agriculture, à
Berne, le jeudi , 19 septembre prochain ,
jour officiel.

Phylloxéra. — Bulletin des découver-
tes phylloxériques du 24au 31 août 1895 :

Neuchàtel : Battieux , 1 point , 2 ceps ;
Vieux-Chàtel, 1 point, 41 ceps.

Auvernier : Pain-Blanc, 2 points, 6
ceps; Cortey, 5 points 36 ceps ; Cerran ,
2 points 12 ceps; Rochettes, 23 points,
166 ceps ; Lerins, 2 points, 12 ceps ; Ab-
besses, 1 point, 13 ceps ; Courberaye, 3
points 7 ceps ; Bouronne, 25 points , 123
ceps. Fouilles terminées.

Apprentis boulangers. — Des examens
d'apprentis boulangers auront lieu cet
automne dans la section du Yal-de-Ruz
et du Vignoble. Les inscriptions seront
reçues jusqu'au 30 septembre, par M.
Charles Mader, président de la commis-
tion d'apprentissage des boulan gers, à
Boudry. Les apprentis seront informés
du lieu et de la date des examens.

Foires. — A la foire du Locle de lundi ,
il y avait 80 pièces de gros bétail et une
cinquantaine déjeunes porcs. Malgré les
(_rix très élevés exigés par les vendeurs,
es transactions ont été nombreuses.

Fontaines. — Au printemps de cette
année, un vol de vêtements, vin , etc.,
avait été commis, avec effraction , au
préjudice de MM. Pettavel-Olieff et de
Pury, à Chaumont. Jusqu'à ce jour , les
voleurs n'avaient pu être découverts.
Guidée sans doute par certains soupçons
ou indices, la justice a opéré lundi une
perquisition chez les frères Ak., habitant
Fontaines, et a trouvé à leur domicile une
partie des objets volés. L'un des inculpés,
jardinier de son état , arrêté peu après,
aurait , dit-on , devant des preuves aussi
écrasantes, fait des aveux complets ;
mais, ayant pu tromper la vigilance des
gendarmes préposés à sa garde, il a
réussi à prendre le large. Il sera sans
doute repris, son signalement ayant été
envoyé de suite dans toutes les direc-
tions. Quant à l'autre inculpé, il est en
ce moment au service militaire et sera
arrêté sans retard , s'il ne l'est pas déjà.

On se demande, ensuite de cette dé-
couverte, si l'on ne se trouve pas égale-
ment en présence des auteurs du vol
commis il y a quelque temps au préju-
dice de M. Borel, pharmacien.

(Feuille d'avis du Val-de-Ruz.)

Battes. — Le Conseil général vient
d'adopter les plans d'un nouveau bâti-
ment scolaire, qui comprendra unegrande
halle de gymnastique, pouvant servir
aussi de salle de conférences , six salles
d'école, spacieuses, toutes orientées au
Midi , une salle de séances pour les auto-
rités locales, le logement du conceirge,
etc. Le devis en est de 80,000 fr. envi-
ron , terrain et mobilier non compris.

Le collège s'élèvera à l'entrée du vil-
lage, près de la gare du Régional.

CHOSES ET AUTRES

La crise du soulier. — Le public se
doute-t-il du danger qu'il court en ce
moment pour ses chaussures ? On ne
trouve plus de cuirs, paraît-il.

Quelles sont les causes de cette hausse
subite des cuirs , si considérable pour
certaines catégories, qu'elle atteint 60%?

Les raisons données sont multiples, et
tiennent aux causes les plus variées. En
première ligne, il faut placer le manque
de production du bétail chez les grands
éleveurs du Far-West des Etats-Unis
d'Amérique. Ne trouvant plus, depuis
plusieurs années déjà, un prix rémuné-
rateur dans la vente de la viande et de
la peau, ils ont vu diminuer sensible-
ment le chiffre de leur élevage, ce qui a
amené un commencement de disette de
cuirs sur le grand marché américain.

11 faut ajouter à cette cause la grande
sécheresse de l'année 1893 qui, en éle-
vant à un taux exagéré le prix des four-
rages, a considérablement augmenté le
nombre des tètes abattues en Europe et
particulièrement en France.

Il est utile de signaler aussi les consé-
quences de la guerre sino japonaise, à la
suite de laquelle chacune des nations
belligérantes a fait des commandes im-
portantes en effets de chaussures et de
grand équipement , qui ont nécessité des
quantités considérables de cuirs. Ce con-
tre-coup se fait sentir actuellement sur
tous les marchés d'Europe , et pour que
les tanneurs reconstituent ieurs appro-
visionnements et reprennent leurs an-
ciens cours il faudra plusieurs années.

Le consommateur doit donc s'attendre
— le malheureux consommateur ! — à
payer prochainement beaucoup plus cher
tous les objets dans la composition des-
quels le cuir entre en notable proportion.

(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille cCAvis)

Londres, 4 septembre.
Le congrès des Trades-Union s'est pro-

noncé à une forte majorité contre le col-
lectiyisme.

-Londres, 4 septembre .
On télégra phie de la Havane au Times

que le congrès des insurgés, réuni à Na-
jafa , a nommé président de la Répu-
blique le marquis de Santa-Lucia.

Les insurgés réclameront de l'Espagne
une autonomie pareille à celle du Ca-
nada.

DERNIERES DÉPÊCHES

NOUVELLES SUISSES
Jeunes Suissesses à l'étranger. — On

nous communique cette lettre d'un pas-
teur de Roumanie :

Il y a longtemps déjà que je m'inté-
resse au sort des gouvernantes et des
institutrices, ayant souvent l'occasion de
leur venir en aide dans mes fonctions de
missionnaire à Galatz, en Roumanie.

Vous n'ignorez sans doute pas que les
conditions d'existence des jeunes filles
qui se placent en Roumanie sont, pour
la plupart , déplorables. Cependant,
beaucoup de jeunes filles se rendent
dans ce pays, attirées par des salaires
élevés ; elles ne tardent pas à se sentir
malheureuses, et cela presque sans ex-
ception, et personne ne peut leur venir
en aide. Le consul ne peut le faire parce
que ce n'est pas en son pouvoir, sa posi-
tion l'obligeant à garder certains égards.
Quant à moi, il m'est très difficile d'aider
à ces jeunes filles , qui sont souvent te-
nues comme des prisonnières, ne rece-
vant pas même la permission de se réu-
nir à l'église allemande avec d'autres
jeunes filles allemandes.

Il faudrait , pour qu'on puisse leur ve-
nir en aide, que les jeunes filles sussent
exactement dans quelle maison et dans
quelles circonstances elles vont se trou-
ver avant de signer le contrat , et notre
désir serait celui-ci : c'est que loutes les
institutrices ou gouvernantes qui se ren-
dent à Galatz ou à Braïla s'adressent
d'abord à nous pour prendre des ren-
seignements ; puis, si elles acceptent la
place, qu'elles fassent la condition de
pouvoir librement venir dans notre
maison. Je pourrais alors leur être utile,
connaissant mieux leur position.

En passant par Leipzig, dernièrement,
ma femme s'est adressée à la Société des
institutrices allemandes afin de se ren-
seigner sur les démarches qu'il y aurait
à faire pour venir en aide aux jeunes
Allemandes, Suissesses ou "Françaises,
qui se rendent à Galatz ou Braïla, et on
nous indiqua l'adresse de l' Union inter-
nationale des amies de la jeune f ille. Je
vous prie donc de faire connaître mon
adresse : i M. le pasteur Harling, Strada
Popa Stamali, 15, Galatz. » Ce sera une
grande joie pour nous de nous mettre en
relations avec toutes les jeunes filles iso-
lées et étrangères à Galatz et à Braïla ,
et de leur venir en aide dans la mesure
du possible. C'est pendant mon voyage
de retour que je vous écris à la hâte,
vous priant de recevoir mes salutations
cordiales.

H. von HARLING, pasteur.
(Prière aux journaux de reproduire

cette lettre.)
Consulats. — Le Conseil fédéral a créé

un vice-consulat suisse à Florence, et il
a nommé vice-consul, M. Steinhâuslin,
banquier dans cette ville.

Zurich. — L'assemblée que les socia-
listes avaient convoquée pour lundi soir
en opposition à la fête de Sedan a réuni
environ 800 personnes. L'avocat Lang et
le tailleur Beck ont prononcé des dis-
cours contre les fêtes dynastiques. On
a adopté une résolution blâmant la
guerre, réclamant la création de tribu-
naux d'arbitrage et protestant contre
loutes les manifestations capables d'a-
mener des complications internationale s.

— On a fondé à Alstetten un grand
établissement pour l'élevage de la vo-
laille. Mardi passé, cet établissement a
reçu 1200 oies venant du nord de l'Alle-
magne. Ces volatiles, arrivés par che-
min de fer , ont traversé toute la localité
en cortège, et c'a été un bien curieux
spectacle que celui présenté par cette
bande clopinante et claironnante.

Argovie. — La semaine dernière, à Bo-
ningen, un malfaiteur s'introduisait dans
une chambre au premier étage de l'au-
berge des Saints-Ours-et-Victor. Faisant
sauter la serrure d'une commode, il
fit main basse sur de l'argent et des bi-
j oux valant ensemble 3000 francs. Cela
se passait entre 10 et 11 heures du soir.
La salle à boire, située sous la chambre
où opérait le voleur, était pleine de con-
sommateurs, au nombre desquels le gen-
darme de l'endroit. Le volé était au lit ,
dans une chambre contiguë à celle où
étaient les valeurs. Il entendit distincte-
ment le tintement des pièces d'argent.
Mais il ne bougea pas tout d'abord , se
figurant que l'un des hôtes changeait de
l'argent. Le bruit des pièces qu'on ma-
niait semblant ne pas devoir cesser, le
volé se leva enfin , ce qui fit détaler le
malfaiteur. On l'aperçut filan t sans
chaussures, mais on ne put le rattraper.
Dans sa fuite préci pitée, il laissa tomber
quelques écus de cinq francs..„, , , .

Tessin. — Dans la question de poli-
tique fédérale, les libéraux tessinois se
conformeront à l'attitude de leur dépu-
tation aux Chambres, c'est-à-dire qu'ils
voteront pour la revision des articles
militaires et qu'ils rejetteront le mono-
pole des allumettes.

OHRONiaUE LOCALE

Eclipse de lune. — On nous téléphone
de Chaumont que l'éclipsé de lune si-
gnalée par divers journaux et avant tout
par notre respectable Messager boiteux,
a pu être observée ce matin pendant une
demi-heure environ. Le ciel, un peu
voilé, s'est bientôt éclairci , et à 5 h. 1/2
on voyait la lune coupée horizontale-
ment ; elle s'échancrait de plus en plus,
et au moment de son coucher, à 5 h. 45,
nous la voy ions disparaître derrière les
Prés devants, d'une grosseur pareille à
celle du cinquième jour de sa croissance,
mais pour cette fois les cornes en l'air.

SUR LES KERMESSES
On nous écrit :

Neuchàtel, le 2 septembre 1895.
Monsieur le rédacteur,

Vous avez publié samedi dans la
Feuille d'Avis un article, émanant pro-
bablement d'un correspondant grin-
cheux, qui n'aime ni les kermesses, ni
les sociétés qui se permettent d'en orga-
niser; ensuite, comme le dit article atta-
que injustement , quoique indirectement,
une société dont j'ai l'avantage d'être
membre honoraire, je viens par la pré-
sente, comme c'est mon devoir, vous
prier de bien vouloir publier aussi la
présente réponse.

L'article en cause trouve qu'il y a trop
de fêtes champêtres, kermesses, fêtes
d'été, etc., etc.; je trouve que ce n'est
pas un grand mal que les familles de
notre ville se rendent aux modestes fêtes
organisées par nos sociétés locales, au
lieu de faire bénéficier les fêtes du de-
hors ; je crois que c'esl préférable , mais
passons.

L'article de samedi passe très géné-
reusement sur les sociétés faisant fructi-
fier leur caisse, et il fait une charge à
fond contre les malheureuses sociétés
qui ont eu l'idée, pour de pas dire la gé-
nérosité, de faire bénéficier une ou plu-
sieurs œuvres de bienfaisance du ¦ré-
sultat financier de leur entreprise, et je
crois de mon devoir de donner une ré-
ponse au dit article.

Vous prétendez qu'une de ces socié-
tés, après avoir donné deux fêtes, a al-
loué une somme insignifiante aux œu-
vres de bienfaisance. Vous êtes assez
difficile , Monsieur le correspondant ;
pour mon compte, je trouve que les
200 francs que cette société a eu le bon-
heur de verser aux deux œuvres n'est
pas une somme aussi insignifiante que
cela, du moins pour nous, modestes ou-
vriers.'

Le plus grave de l'affaire , c'est que
vous avez l'air d'insinuer que cette so-
ciété s'est réservé le plus clair du béné-
fice . A cela je puis répondre catégorique-
ment : « Non ! c'est faux ; j'ai vu les
comptes des deux fêtes de cette société,
qui a des livres, et des livres tenus,
quoi qu'en dise votre correspondant , et
j'ai pu constater que non seulement la
société en question averse tout son béné-
fice des kermesses aux œuvres, mais
qu'elle a en outre versé 80 francs de sa
propre caisse, pour parfaire la somme
de 200 francs donnés. »

Il y a eu un roulement de fonds con-
sidérable, il est vrai ; mais la recette,
quoique forte , a été engloutie par des
frais énormes, et non prévus au budget.

L'article plaint les négociants de la
ville ; nous croyons qu'ils seraient assez
satisfaits d'avoir souvent des fêtes pa-
reilles dont tous les achats se font en
ville, preuve la masse de factures ins-
crites aux livres de comptes. 'Pour mon
compte, jé.irié dirai pas que l'organisa-
tion de ces fêtes a été parfaite ; il y a eu
des manques, et les prévisions budgé-
taires ont été dépassées, mais cela est
compréhensible lorsque nous voyons une
si petite poignée de citoyens entrepren-
dre pareilles fêtes, et que je remarque
par les comptes la quantité de personnes
employées et payées, comme de juste,
par la société pour plusieurs journées.

"Vous formulez le vœu qu'à l'avenir il
y ait un contrôle d'autorité sur les re-
cettes des sociétés qui se permettron t
encore de faire quelque chose pour Ja
bienfaisance. A cela je puis répondre
que la société que vous visez a offert, en
même temps que les sommes destinées à
chaque œuvre, les livres de comptes,
afin que les comités des dites œuvres
puissent se rendre compte des recettes et
des dépenses occasionnées par ces deux
kermesses. Comme ami de la vérité et
de la justice, je déclare que je ne com-
prends pas que l'on puisse attaquer ainsi
une société, sans auparavant s'enquérir
des faits pouvant lui porter atteinte, et
j'espère que le public de notre ville
comprendra le bon côté de la chose.

C'est, en tout cas, une drôle de ma-
nière d'encourager la bienfaisance.

Avec considération.
A. c.

(Note de la rédaction.) — Nous dirons
d'abord à l'auteur de la lettre qui pré-
cède que l'article par lequel il s'est senti
atteint jusque dans ses fibres de membre
honoraire, n'est pas d'un correspondant
— même grincheux, — il est tout sim-
plement dé la rédaction, laquelle n'a au-
cune raison de«'en cacher.

Et nous ajouterons qu'il serait difficile
de lui répondre plus court et mieux
qu'en reproduisant l'avis suivant de la
Préfecture, qui a paru dans la Feuille
d'Avis de Neuchàtel d'hier, première
page et première colonne :

« Toutes kermesses ou toutes fêtes en
plein air ne pourront avoir lieu que
moyennant l'autorisation de la Préfec-
ture, qui indiquera les conditions.

« Pour empêcher de nouveaux abus,
si le produit d'une fête est destiné à une
œuvre de bienfaisance, un employé sera
désigné par la Préfecture , lequel sur-
veillera la recette et remettra l'excédent
(après tous frais déduits) au comité de
l'œuvre de bienfaisance désigné.

« Neuchâlel, le 2 septembre 1895.
« Le préfet , H. TOUCHON . J>

Cet avis est assez clair. Comme il ins-
titue le contrôle désiré, il nous dispense
de demander d'autres mesures ou de
faire de nouveaux commentaires.

Pavillon de musique. — Ce soir , dès
8 l/a heures, concert donné par la Mu-
sique Militaire.

Incendie. — Hier soir, vers six heures,
on téléphonait au poste de police qu 'un
incendie venait d'éclater à la Cité de
l'Ouest , dans la première des quatre
villas qu'on rencontre en suivant le fau-
bourg du Château depuis la ville , et qui
appartient à M. Emile Lambelet.

Immédiatement des agents de police
se transportèrent sur les lieux avec un
extincteur et attaquèrent le foyer de
l'incendie, qui se trouvait dans les com-
bles. Peu après , la pompe n° 6 arrivait
aussi et deux h ydrantes commençaient
à fonctionner si vigoureusement qu 'à six
heures et demie environ tout danger
d'extension était conjuré .

Un peu plus tard accoururent deux
hydrantiers du Vauseyon avec leur ma-
tériel roulant , car l'alarme avait été don-
née dans ce seul quartier croyons-nous ,
mais à leur venue on était déjà maitre
des flammes. Celles-ci ont ravagé surtout
la partie sud-ouest des combles ct le feu
ne parait pas avoir fait les dégâts aux-
quels on eût pu s'attendre si l'air n'avait
pas été tout à fait calme. L'eau cn revan-
che a dû détériorer davantage la parlie
supérieure de la maison.

Bien que par suite des manœuvres du
Ier corps d'armée beaucoup de pompiers
fussent absents, le service de défense a
pu s'accomplir dans de bonnes condi-
tions.

Quant à la cause de l'incendie, nous
l'avons entendu attribuer au mauvais
état d'un canal de cheminée. D'autres
disent que des soudages faits pendant la
journée sur le toit n'y seraient pas étran-
gers.

Déprédations. — Un nommé P. N.,
récerriment sorti de prison , et un jeune
homme, ont mis en pièces trois bancs de
la promenade des Zigzags dont ils ont
été vendre le bois. Ils avaient compté
sans la police qui , renseignée, les a con-
duits réfléchir derrière les verrous à la
différence entre le tien et le mien .

Arrestation. — L'un des individus
qui ont assailli dimanche le jeune Tour-
nafol , aux Fahys, et lui ont porté un
coup de couteau au ventre, a été arrêté ;
deux de ses complices, dont on sait les
noms, sont en fuite.

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne, 3 septembre.
Les fabricants suisses d'allumettes ont

décidé de ne point faire de propagande
en faveur du rejet du monopole des allu-
mettes, l'attitude de la presse ne laissant
pas de doute que le peuple suisse ne
voudra rien de ce monopole.

Les fabricants déclarent cependant
qu'ils sont très disposés à abandonner
la fabrication des allumettes phospho-
riques et à ne fabriquer que des « allu-
mettes de sûreté > , moyennant une mo-
deste indemnité que la Confédération
devrait leur accorder.. (Eéd. — Il serait
intéressant de connaître le chiffre de la
modeste indemnité.)

Neuveville, 3 septembre.
Le mildiou a été constaté à l'île de

Saint-Pierre dans les vignes dont le trai-
tement a laissé àdésirer. Ce ne sont pas
seulement les feuilles qui en sont attein-
tes, mais aussi beaucoup de grains de
raisins qui brunissent et sèchent. A Neu-
veville , les vignes sont généralement
belles vertes ; on rencontre cependant
des ceps chloroses et des feuilles atteintes
de brûlures.

En parcourant le vignoble, l'œil exercé
trouve aussi des vignes où le mildiou
existe et n'attend que la pluie pour dé-
velopper ses terribles ravages sur celles-
ci et malheureusement aussi sur leurs voi-
sines. Ce sont des vignes non traitées
aux sels cupri ques qui présentent ce
triste aspect.

Delémont, 3 septembre.
On se souvient de la disparition du

sergent de douanes Gehrig, stationné an
Moulin-Neuf. Son corps vient d'être re-
trouvé dans une forêt , avec le crâne
fracturé. Gehri g a été sans doute victime
de la vengeance de contrebandiers .

Paris, 3 septembre.
La préfecture de police est sur une

piste des plus sérieuses pouvant amener
d'un instant à l'autre la découverte de
l'auteur de la lettre exp losive adressée à
M. de Rothschild.

Berlin, 3 septembre.
La Fost annonce qu'à l'occasion des

fêtes de Sedan , l'empereur a adressé au
ministre de la guerre , généra l Bronsart
de Schellendorf , une lettre très élogieuse
en reconnaissance des grands services
qu'il a rendus pour maintenir l'armée
allemande dans son état de perfection.
L'empereur a fait cadeau au général
d'une des pièces de canon enlevées aux
Français en 1870.

Bayonne, 3 septembre.
Les manifestations, provoquées par

l'interdiction des courses de taureaux , se
sont renouvelées devant la sous-préfec-
ture, où plusieurs vitres ont été brisées.
La troupe a dû intervenir pour dissiper
les manifestants.

Nîmes, 3 septembre.
Le conseil munici pal , voulant protes-

ter contre l'interdiction des courses de
taureaux , a voté un crédit pour orga-
niser, le 8 septembre, des courses gra-
tuites.

La Havane, 3 septembre.
Un combat sérieux, qui a duré huit

heures, a eu lieu devant Ramoyagas
entre 850 Espagnols commandés par le
général Canelas, et 3500 insurgés sous
les ordres deMaceo. Les Espagnols, vain-
queurs, ont eu un officier et 12 soldats
tués, 9 officiers et 39 soldats blessés. Le
général Canelas lui-même a été légère-
ment blessé. Les insurgés ont laissé
36 morts et 80 blessés sur le carreau.

Bourse do Genève, du 3 sept. 1895
Actions Obligations

Central-Suisse 759.— 3%fôcU_i.def. — —Jura-Simplon. 216.- S>/i fédéral 87. 103 75Id. priv. — .- S»/0 Gen. àlots 110.—Id. bons — .- Jura-S., 8Vi % 514.75N-E Suis. ane. 736.— Franco-Suisse 495,—St-Gothard . . 985.— N.-E. Suis. 4°/0 522 —Ùnion-S. anc. 518.— Lomb.anc.8% S65.—Banque fédér. —.— Mérid.ital.3% 291.—Unionfln.gen. 730.— Douan.ott.5o/o —,—Parts de Sètif — .— Prior. otto. 4% 500 —Alpines . . . .  —.— Gonsol. ott.4°/0 481.50
Dominai OSerîQwfflgM France 100.10 100,15

à Italie 95.— 96. —8 Londres 25.28 25.32
QenèTO Allemagne... 123.65 123.80

Vienne 209 210.—
Cote de l'arg. fin en gren. en Suisse,

fr. 115.— le kil.
Genève 3 sept. Esc. Banq. du Com. 3 */«

Bourse de Paris, du 3 sept. 1895
(Cours de olBture)

30/0 Français . 102.15 Bq. de Paris. 893.75Italien 6°/0 . . 90 10 Comptoir nat. 688 75Russel891,So/o 92.30 Créd. lyonnais 843.75Rus.Orieu.4o/o 67.75 Suez 3300,—Egy. unii. 4% -- .— 0__em.A.utrich. 865.—Ext. Esp. 4% 66.87 ch. Lombards —.—Portugais 3% —.- Ch. Mèridion. 658.75Ture 4 °/o . . . 26.40 Ch. Nord-Esp. 96.25
Actions Ch. Saragosse 182.50
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